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COMMENT  SE  RÉVÈLENT  LES  RAPPORTS 

ENTRE  LES  LANGUES  HAMITIQUES, 
SÉMITIQUES  ET  LA  LANGUE  ÉGYPTIENNE 
DANS  LA  GRAMMAIRE  DES  PRONOMS 
PERSONNELS,  DES  VERBES  ET  DANS  LES 
NUMÉRAUX  CARDINAUX  1-9. 

Par 

FRANÇOIS  LEXA. 

M.  F.  Hommel  regarde  la  civilisation  égyptienne  comme 
la  pousse  de  la  civilisation  babylonienne.  Les  autres  savants 
qui  étudient  les  civilisations  des  peuples  écrivant  en  écriture 
cunéiforme  ne  s'accordent  pas  avec  cette  idée  extrême  et  se  dé- 
cident pour  l'origine  sémitique  de  la  civilisation  égyptienne,  ou 
pour  une  origine  commune  de  ces  deux  civilisations.  Je  crois 
qu'il  n'est  pas  difficile  de  montrer  la  faiblesse  de  tous  les  argu- 
ments que  M.  Hommel  avance  pour  son  idée.  Une  difficulté 
seulement  subsiste  s'il  s'agit,  de  réfuter  son  assertion  de  l'ori- 
gine babylono-sumerienne  de  la  langue  égyptienne,  i) 

C'est  cette  difficulté  que  je  vais  essayer  dans  cet  article. 
Les  premiers  successeurs  de  ChampoUion  soupçonnaient  déjà 
une  parenté  entre  la  langue  égyptienne  et  les  langues  sémiti- 

^)  Prof,  Dr.  Fritz  Hommel:  Geschichte  des  alten  Morgenlandes' 
(1912)  p.  36:  "Das  Altagyptische  war  von  Haus  aus  ein  ziemlich  ab- 
geschliffener  semitisch-babylonischer  Volksdialekt  mit  zahlreichen  sume- 
rischen  Lehnwortern,  wahrend  die  kuschitischen  Sprachen  (Bedscha, 
Somali,  Galla  usw.  hochst  wahrscheinlich  Mischsprache  aus  Semitisch 
(Ableger  vom  Altagyptischen  ?)  und  den  Nubasprachen  darstellen." 
V.  a.  p.  50. 
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ques.  E.  Hincks  (1842—1865)  signale  le  caractère  sémitique  de 
Talphabet  égyptien,  et  T.  Benfey  (1844)  publie  Técrit:  "Ober 
das  Verhàltnis  der  aegyptischen  Sprache  zum  semitischen  Sprach- 
stamm".  H.  Brugsch  dans  son  "Dictionnaire  hiéroglyphique  et 
démotique"  (1867—1882)  présente  plusieurs  équivalents  hébraï- 
ques et  arabes.  Mais  ces  premiers  travaux  contiennent  beaucoup 
d'erreurs.  Les  lectures  incorrectes  des  expressions  hiéroglyphi- 
ques, la  connaissance  insuffîssante  de  la  grammaire  égyptienne, 
la  connaissance  inexacte  des  valeurs  phonétiques  des  consonnes 
égyptiennes,  barraient  le  chemin  à  une  connaissance  assurée  et 
donnaient  liberté  à  la  fantaisie. 

L'ère  critique  de  l'égyptologie  découvrit  quelques  notions 
isolées,  que  M.  Ad.  Erman  a  recueillies,  complétées  et  formu- 
lées dans  son  essai:  "Das  Verhàltnis  des  Aegyptischen  zu  den 
semitischen  Sprachen".  (Z.  D.  M.  G.  1892,  p.  93-129.)  2)  Les 
résultats  de  cet  essai  de  M.  Erman  conservent  leur  autorité  jusque 
à  nos  jours,  mais  ils  furent  augmentés  de  plusieurs  notions  nou- 
velles, dont  les  plus  précieuses  sont  contenues  dans  les  traités 
suivants  : 

W.  Max  Muller  :  Die  alten  Imperative.  Aeg.  Z.  XXXI  1893. 

K.  Sethe:  Das  aegyptische  Verbum.  1899. 

H.  Ranke:  Keilschriftliches  Material  zur  altaegyptischen 

Vokalisation.  1910. 
M.  Burchardt:  Die  altkanaanâischen   Fremdworte  und 

Eigennamen  im  Aegyptischen.  1910. 
Ad.  Erman:  Aegyptische  Grammatik.3  1911. 


2)  Il  est  arrivé  à  ces  deux  conclusions: 

a)  Les  rapports  de  la  construction  grammaticale  de  la  langue 
égyptienne  avec  les  langues  sémitiques  excluent  l'hypothèse 
que  la  langue  égyptienne  soit  une  langue  formée  d'une 
langue  sémitique  mêleé  avec  une  langue  aborigène. 

b)  La  pauvreté  des  thèmes  communs  dans  la  langue  égyptienne 
et  les  langues  sémitiques  est  motivée  par  les  changements 
et  transitions  considérables  des  consonnes,  d'où  l'identité 
de  la  plupart  des  thèmes  est  obscurcie. 
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A.  Ember:  Semito-egyptian  sound-changes.  Aeg.  Z.  XLIX 
1911. 

Notes  on  the  relation  of  the  Egyptian  and 

Semitic.  Aeg.  Z.  1912. 
Kindred  Semito  -  Egyptian  Words.  Aeg.  Z. 
XLIX-LIII  (1911.-1915.) 

M.  Erman  remarque  au  sujet  de  la  comparaison  des  lan- 
gues hamitiques  avec  la  langue  égyptienne,  dans  son  essai  :  Das 
Verhàltniss  ...  :  "Absichtlich  habe  ich  es  unterlassen,  auch  die 
berberischen  und  ostafrikanischen  Sprachen  heranzuziehen.  Denn 
wenn  auch  die  nahen  Beziehungen  dieser  Sprachen  zu  den  uns 
hier  beschàftigenden  Idiomen  an  der  Hand  liegen,  so  wird  man 
doch  meines  Erachtens  gut  thun,  sie  zunâchst  noch  bei  Seite  zu 
lassen".  M.  Erman  avait  peut-être  raison,  quand  il  écrivait  son 
essai;  mais  la  connaissance  des  langues  hamitiques  a  fait  dès 
lors  un  grand  progrès  de  sorte  qu'  aujourd'hui  il  est  possible 
de  former  des  conclusions  assez  solides  sur  les  phénomènes 
grammaticaux,  qui  jadis  éveillaient  des  doutes. 

Plusieurs  des  langues  hamitiques  n'ont  pas  de  littérature; 
leur  état  dans  le  passé  est  inconnu  et  seulement  soupçonné  par 
la  forme  actuelle  conservée  dans  la  bouche  du  peuple.  Depuis 
lé  temps  où  elles  se  sont  séparées  de  la  langue  égyptienne  et 
des  langues  sémitiques,  plus  de  six  mille  ans  ont  passé.  Il  ne 
serait  donc  pas  possible  d'en  déterminer  l'origine  commune,  si 
elles  n'avaient  pas  conservé  de  formes  des  plus  anciennes  épo- 
ques d'évolution. 

Les  plus  importants  ouvrages  sur  la  grammaire  compara- 
tive des  langues  hamitiques  sont  les  suivants  : 

R.  N.Cust:  A  Sketch  of  the  modem  Languages  of  Africa. 
1883. 

R.  Basset:  Manuel  de  langue  Kabyle.  1887. 

Etudes  sur  les  dialectes  berbères.  1894. 
F.  Pretorius:  Zur  Grammatik  der  Gallasprache.  1893. 
C.  Meinhof:  Die  Sprachen  der  Hamiten.  1912. 
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Le  premier  essai  sur  la  comparaison  des  langues  hamiti- 
ques  avec  la  langue  égyptienne  a  été  fait  par  De  Rochemontaix 
dans  son  ouvrage:  "Essai  sur  les  rapports  grammaticaux  qui 
existent  entre  l'Égyptien  et  le  Berbère".  (Mémoires  du  Congrès 
international  des  Orientalistes,       Session.  —  Paris.  —  1873.)  3) 

L.  Reinisch  consacre,  aux  études  de  grammaire  comparée 
des  langues  sémitiques,  hamitiques  et  de  la  langue  égyptienne, 
ces  deux  traités:  "Das  Zahlwort  vier  und  neun  in  den  hami- 
tisch-semitischen  Sprachen".  (Sitzungsber.  d.  k.  u.  k.  Akad.  d. 
Wissensch.  in  Wien.  121,  12.  1890)  et:  "Das  Personliche  Fiir- 
wort  und  die  Verbalflexion  in  chamito-semitischen  Sprachen." 
(Schriften  der  Sprachkommission  I.  1909.).  Dans  ses  diction- 
naires particuliers  des  langues  hamitiques  il  compare  les  thèmes 
hamitiques  avec  les  thèmes  sémitiques  et  égyptiens. 4) 

^)  Des  conclusions  auxquelles  De  Rochemonteix  est  arrivé,  le 
rapport  des  pronoms  personels  conserve  jusqu'  à  présent  son  valeur 
mais  il  est  plus  étendu,  que  l'auteur  n'avait  soupçonné.  Le  reste  de  son 
essai  se  heurte  aux  mêmes  difficultés  qui  s'étaient  opposées  aux  avants 
dans  leurs  études  sur  les  rapports  entre  les  grammaires  sémitique  et 
égyptienne. 

Le  traité  "Das  personliche  Fiirwort . . ."  est  un  travail  entière- 
ment confus.  L'auteur  prend,  par  exemple,  le  pronom  absolu  de  la 
l"""  pers.  sing.  (j  ^^^^^^^  'nk  OD^K  'ânoxO  pour  une  proposition  nominale 

avec  un  infinitif  complémentaire,  et  traduit  mot  à  mot:  '  existierend  ich 
sein"  ("existant  moi  être"):  'n  (participe) -|- o  (pron.  de  la  P«  pers.  sing.) 
-\-ki  (<Cinf.  *kwn)',  je  crois  que  cela  suffit. 

Dans  l'identification  de  thèmes,  l'auteur  n'est  pas  plus  heureux. 

n  o— — s  n    AAAAAA  fv 

Il  lit.  par  exemple,    I         o°o  sefer.  1|  5=      senfer,    |         o°o  ^^^t. 

tandis  qu'il  n'y  a  que  des  manières  diverses  d'écriture  du  même  mot 
sonter  <  sSnte  etc.  ;  il  le  prend  pour  des  modifications  grammaticales  du 
même  thème  et  en  dérive  de  nouvelles  lois  des  changements  phoné- 
tiques. Il  lit  ah  au  lieu  de  wh*\  revu  au  lieu  de  phr,  nem  au  lieu  de 
whm,  qaden  au  lieu  de  kd  etc.   Il  identifie,  ce  qui  est  faux,  les  mots 


égyptiens  avec  les  coptes,  par  exemple  :  ^^j^  wps  =  ^o£iC 
en  =  eme,  <c=^|l  ^        —  (5''\o'S  etc.  Ses  étymologies,  basées  sur  le 
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Ici,  il  m'est  impossible  de  traiter  tous  les  problèmes  intér- 
essants que  l'on  rencontre  dans  ces  études;  je  me  permets,  en 
attendant,  de  mentionner  brièvement  ce  que  je  regarde  comme 
le  plus  important  pour  le  but,  que  je  me  suis  proposé  au  com- 
mencement de  ce  traité. 

Pour  la  comparaison,  j'ai  choisi  parmi  les  langues  sémi- 
tiques, le  babylonien,  l'arabe  et  l'hébreu:  parmi  les  langues 
hamitiques,  le  somali,  le  haoussa,  le  berbère  et  le  bedaouye. 

I.  Pronom  personnel  absolu. 
V.  la  table  r^ 

Remarques.  A— C.  Sur  le  changement  du  k  tn  t  et  réci- 
proquement, V.  Sethe:  Verbum  I.  §  285.  —  Sur  celui  du  m  en 
n  et  vice  versa,  v.  Sethe:  Verbum  I.  §§  220,  227.  —  La  forme 
fy  se  maintient  dans  l'adjectif  verbal  (Sethe:  Verbum  II.  §978, 
Nominalsatz  §81.)  après  nty  (Sethe:  Nominalsatz  §9.)  et  après 
m  ntt,  r  ntt,  dr  nft  (Erman:  Aeg.  Gram.3  §§  532,  549.)  -  La 
plus  ancienne  langue  égyptienne  n'avait  pas  de  pronom  per- 
sonnel subjectif.  Au  lieu  de  cela  on  se  servait  du  pronom  ob- 
jectif, dépendant  de  l'impératif,  avec  le  sens  "voie  !"  (par  exemple 

^(|  ^'^        'y^^y  "voie  moi,  [je]  suis 

venu")  ou  d'une  particule,  qui  était,  à  l'origine,  un  impératif 
du  même  sens;  de  même  dans  la  langue  arabe  v.  Socin  :  Arab. 
gram.2  §  125).  Il  me  semble,  que  la  particule  postpositive 

l^ci,  't  avec  laquelle  sont  formées  les  formes  accentuées 
^\^tw't.  J^H^,  sw't,  tm't.  (l^  syt. 

(?st't??)   Sethe:   Nominalsatz  §  57),  est  aussi  de  la  même 


dictionnaire  de  Brugsch,  sont  impossibles,  le  mot  ||  Q  't  il  le  prend 
pour  la  forme  ancienne  du  mot  |  j  kH,  J^J^J 


srm  pour  l'ancienne        forme  du  mot   ^  AA^AA^^'  )]  snb  etc 
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origine;  cela  est  attesté  par  les  cas,  où  cette  particule  se  pré- 
sente d'une  manière  indépendante,  comme  Pyr  912  a— b  (P  173, 
N  939-40),  913  b  (P  173,  N  940),  939  b,  c  (P  181,  M  284, 
N  893),  1021  b  (P  204  +  7),  1109  b  (P  287),  1569  a  (P  713, 
M  788). 

Quant  au  nt-  d'où  sont  formés  les  pronoms  absolus  sub- 
jectifs nouveaux  pour  la  2^  et  3^  pers.  du  sing.  et  plur.,  Sethe 
le  prend  pour  la  forme  pronominale  de  la  particule  prépositive 

(j^  »n  (v.  Aeg.  Z.  XXIX  p.  121,  Erman:  Aeg.  Gr.2  §  374. 

Sethe:  Nominalsatz  §§  45,  47,  56—58.);  dans  les  textes  des 

pyramides,  on  écrit  aussi  (I '^'^^     ,  Il  ^  'nfy  au  lieu  de    ^  nt, 

dans  les  langues  néoégyptienne  et  démotique  V\  ^    (m)  (w). 


Pour  le  pronom  de  la  1'*  pers.  du  plur.  'nn  copt.  ô^îioîI; 
le  plus  ancien  document  se  présente  à  l'époque  de  Ramsès  IV. 
(v.  Erman:  Aeg.  Gram.3  §  152.);  plus  tard,  spécialement  dans 
la  langue  démotique,  il  apparaît  plus  fréquemment  (par  exemple: 
Ryl.  Pap.  IX  17/4,  XXIII/4,  Corpus  Louvre  29/4,  Pap.  Leiden 
I  384  6/11,  13,  Krùgentexte  A  7.);  dans  la  langue  copte  il  paraît 
abondamment.  Sa  formation  est  anomale;  c'est  peut  être  un 
pluriel  de  la  forme  simple  de  la  pers.  du  sing.  avec  le  suffixe 
du  plur.  -n  (v.  les  formes  berbères  M). 

L'origine  de  la  forme  de  la       pers.  du  sing.  [j-^^  ^nk 

iKWOK  trouve  son  explication  dans  les  formes  de  l'idiome  des 
Somalis.  Pour  la  cause  de  sa  formation  irregulière,  on  peut  la 
chercher  peut  être  dans  ce  que  la  forme  du  pronom  subjectif 
pour  la  pers.  du  sing.  est  plus  ancienne  que  les  autres  pro- 
noms absolus  nouveaux  subjectifs.  Dans  les  textes  des  pyramides 
la  forme  de  la  pers.  du  sing.  paraît  assez  souvent,  tandisque 
les  autres  formes  sont  très  rares  (v.  Sethe  :  Nominalsatz  §  7, 
57).  Dans  les  époques  postérieures,  leur  usage  augmente  per- 
pétuellement, tandis  que  le  pronom  objectif  paraît  de  moins  en 
moins.  Dans  les  langues  néo-égyptienne  et  démotique  on  se  sert 
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du  suffixe  pour  l'expression  de  l'objet  à  côté  du  pronom  absolu; 
dans  la  langue  copte,  le  pronom  objectif  absolu  se  perd  totale- 
ment. 

Donc,  l'âge  relatif  des  pronoms  égyptiens  absolus  est  assu- 
rément déterminé. 

G.  Pronoms  de  la  2*  et  3*  pers.  sont  les  formes  composées 
du  thème  nominal  masc.  bar-,  fém.  bat-  >  '^baft-  <^  '^bart-  avec  le 
suffixe  (v.  Meinhof:  Die  Sprachen  der  Hamiten  p.  142). 

H.  Dans  la  pers.  du  sing.  i  ni  on  se  sert  de  /  seule- 
ment dans  la  conjugaison  du  verbe.  La  pers.  du  plur.  mu 
<  *nz-u,  2^  pers.  du  sing.  fém.  ki  <  */:a-z,  2.  pers.  du  plur.  masc. 
ku  <  *ka-u,  y  pers.  du  plur.  su  <         (v.  Meinhof  o.  c.  p.  79.) 

I.  — L.  Le  Somali  s'accorde  avec  l'égyptien  en  ce  que  l'un 
et  l'autre  ont  des  pronoms  spéciaux  pour  exprimer  l'objet  et  le 
sujet.  La  concordance  des  formes  pour  la  et  2*  pers.  du  sing. 
et  du  plur.  est  parfaite.  Les  formes  simples  de  la  3"  pers.  sont 
très  usées,  ce  qu'on  voit  dans  les  formes  accentuées  qui  ont 
conservé  le  caractère  plus  primitif. 

-ga,  -gi,  -gu  <C  ka,  ki,  ku  ;  -da,  -di  -du  <C  ta,  ti,  tu  sont  les 
articles  masc.  et  fém.  (Meinhof  o.  c.  p.  176,  178).  Ces  deux 
formes  du  pronom  subjectif  éclairent  la  relation  entre  les  formes 

||^^  'nA:,  ^r'^'^  C^^ôjî),  anâku,  nki  et  les  formes  LjÎ  ('anâ), 

*^nz,  aiii,  ni. 

M.  Les  formes  du  pluriel  sont  formées  des  formes  du  sin- 
gulier avec  le  formativ  du  pluriel  -une  :  nkunne  K  '^nkin-une, 
kunne  <  '^kiin-une,  nitni  <  *nten-une.  Les  formes  fém.  du  pluriel 
sont  formées  des  masculines  avec  la  finale  -nti  (v.  Meinhof  o. 
c.  p.  108.) 

De  la  comparaison  de  toutes  les  formes  signalées,  il  s'en- 
suit que: 

Les  pronoms  sémitiques  de  la  pers.  du  sing.  et  du  plur. 
sont  formés  comme  les  nouveaux  pronoms  absolus  subjectifs 
égyptiens;  les  formes  pour  la  3^  pers.  du  sing  et  du  plur.  ré- 
pondent à  la  forme  jeune  du  pronom  absolu  objectif  égyptien. 


8 


François  Lexa  : 


(ég.  jl  5'  =  arab.  »  =  hébr.  n  =  bab.  i  plus  souvent,  par  exemple 
aussi  dans  le  causatif  des  thèmes  verbaux;  v.  p.  14.,  et  les  traités 
de  M.  Ember  dans  Aeg.  Z.) 

Les  pronoms  absolus  berbères  (et  aussi  chamires  et  chamtaes 
V.  Reinisch:  Das  personliche  Fûrwort  p.  99.)  ont  la  et  la  3^ 
pers.  formées  comme  le  jeune  pronom  subjectif  égyptien  et  la 
2"  pers.  répond  au  pronom  ancien  objectif  égyptien. 

Tous  les  pronoms  absolùs  du  Haoussa  répondent  aux  anci- 
ens pronoms  égyptiens  objectifs,  excepté  la  pers.  du  sing. 
et  la  3^  pers.  du  sing.  fém.,  qui  répondent  peut  être  au  nouveau 
pronom  absolu  égyptien  subjectif. 

Par  conséquent,  il  est  vraisemblable  que  les  langues  ha- 
mitiques  et  sémitiques  avaient  originallement  aussi  deux  pro- 
noms absolus,  un  objectif  et  un  subjectif,  comme  la  langue 
égyptienne  et  le  somali,  dont  le  pronom  objectif  est  le  plus 
ancien,  et  le  pronom  subjectif  est  dérivé  de  l'autre. 

II.  Les  suffixes  personnels, 
V.  la  table  2^ 

Les  suffixes  égyptiens  ont  évidemment  leur  origine  dans 
la  forme  ancienne  du  pronom  absolu  objectif: 


s. 


2'  s.  m. 

2'  s.  f. 

3"^  s.  m. 

3^  s.  f. 

1"  pL 

2e  pl. 

3^  pl. 


pron.  absol. 
^  kw 


suff.  pers. 

k 


tm 


fy 


I I  w  sy 

AAAWA 

III  riw 


'WWW  tnw 
III  - 

III  snw 


III  ^' 

Mst\fsN\  fj^ 

III  " 

AAAAAA  / 

III  5" 


Comment  se  révèlent  les  rapports  entre  les  langues  hamitiques  &c. 
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A  l'origine,  ils  étaient  identiques  avec  ce  pronom,  mais  les 
dernières  consonnes  s'étaient  vite  usées. 

La  concordance  de  tous  les  suffixes  sémitiques,  bedaouyées 
et  haoussaes  avec  les  égyptiens  est  parfaite,  excepté  le  suffixe 
pour  la  3^  pers.  du  sing.  masc.  Le  suffixe  égyptien  est  formé 
de  la  forme  ancienne,  tous  les  autres  de  la  forme  jeune  du 
pronom  objectif. 

Les  différences  qui  se  trouvent  dans  le  dialecte  Chilhe  de 
la  langue  berbère  sont  seulement  apparents.  Le  suffixe  la  T* 
pers.  du  plur.  est  dérivé  du  pronom  absolu  de  la       pers.  du 
sing.  Les  pronoms:  2^  pers.  du  sing.  fém.  -m<*-/:em 
2^  pers.  du  plur.  masc.  -un<*-/:un 
2^  pers.  du  plur.  fém.  -umt<j^-kumt\ 
ce  k  perdu  est  conservé  aussi  dans  le  dialecte  Chilhe  dans 
l'application  objective  des  suffixes,  quand  on  les  joint  directe- 
ment au  verbe;  alors  ils  sonnent:  2® pers.  du  sing.  fém.  -kim, 
V  pers.   du  plur.   masc.  -kun,   fem.  -kunt ;  dans  le  dialecte 
Chaouiae  :  2®  pers.  du  plur.  masc.  -uen,  fém.  -chemt;  dans  le 
dialecte   Zouave  (seulement  après  la  préposition):    2^  pers, 
du  plur.  masc.-kun,    fém.  -kunt;  dans  le  dialecte  Zenagée 
2®  pers.  du  plur.  masc.  -fen,  fém.  -tent;  (v.  Basset  Etudes, 
p.  85,88-9L) 

La  concordance  des  suffixes  berbères  avec  les  égyptiens 
et  sémitiques  est  donc  aussi  complète. 

Cette  concordance  des  suffixes  formés  du  pronom  absolu 
objectiv  change  la  vraisemblance  de  l'existence  de  deux  pro- 
noms absolus  dans  les  langues  sémitiques  et  hamitiques  en 
certitude. 

IIL  Les  thèmes  verbaux. 

1.  Les  thèmes  verbaux  dans  la  langue  égyptienne  sont 
pour  la  plupart  triradicaux.  Un  grand  nombre  de  thèmes  bi- 
radicaux  sont  passés  dans  cette  classe  des  verbes  triradicaux 
dans  l'âge  historique,  les  autres,  à  ce  qu'il  semble,  déjà  au  temps 
préhistorique.  Les  thèmes   de   quatre   et  de  cinq  consonnes 
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radicales  sont  formés  par  Taugmentation  des  radicaux  des 
verbes  triradicaux  (Sethe:  Verbum  I  §§  324,  325),  ou  ils  sont 
composés. 

Aussi  dans  les  langues  sémitiques,  la  plupart  des  thèmes 
verbaux  sont  triradicaux,  mais,  à  l'origine,  l'idée  était  liée  avec 
deux  consonnes  et,  par  l'accession  de  la  troisième  consonne,  se 
modifiait  le  sens  de  la  graine  biradicale.  (Brockelman  :  Semi- 
tische  Sprachwissenschaft  §  149a.) 

Les  thèmes  des  verbes  hamitiques  ont  pour  la  plupart 
deux  radicales.  Ceux  à  trois  radicales  et  à  plus  sont  des  dé- 
rivations des  thèmes  biradicaux  ou  des  thèmes  étrangers, 
empruntés,  pour  la  plupart,  aux  langues  sémitiques  (Meinhof: 
Die  Sprachen  der  Hamiten,  p.  28.). 

2.  Dans  la  langue  égyptienne,  forment  des  classes  spéciales, 
les  verbes,  dont  la  dernière  radicale  esty  ou  w  (ultimae  infirmae), 
les  verbes  dont  les  deux  dernières  radicales  sont  identiques 
(ultimae  geminatae),  les  verbes  dont  la  moyenne  radicale  est 

^  ^  (j   û  '   et  ceux,  dont  la      radicale  est  ^  \  (| 

On  voit,  dans  ces  thèmes,  des  changements,  qu'on  peut 
expliquer  suivant  les  lois  universelles  qui  résultent  de  la  nature 

des  consonnes  ^  (|  a      ^  w.  Ces  changements 

existent  aussi  dans  les  langues  sémitiques,  par  exemple  :  l'assi- 
milation d'ultimae  /,  w  à  la  consonne  antécédente;  la  fusion 
des  deux  radicales  identiques  du  verbe  d'ultimae  geminatae  s'il 
n'y  a  pas  une  voyelle  entre  elles  ;  la  disparition  des  mediae 

^  (j     ^  û  '  et  la  transition  du  verbe  qui  a  subi  cette 

perte,  de  la  classe  de  triradicaux  dans  celle  de  biradicaux. 

.  Dans  les  langues  hamitiques,  ces  mêmes  changements  ont 
lieu  aussi  après  quelques  autres  consonnes  qui,  dans  les  langues 
sémitiques  et  dans  l'égyptien,  ne  succombent  pas  aux  change- 
ments. 

3.  Un  autre  phénomène  dans  les  langues  hamitiques  est 
plus  important  que  les  changements  phonétiques. 


Comment  se  révèlent  les  rapports  entre  les  langues  hamitiques  &c.        }  J 


Dans  le  bedaouye  on  établit  deux  classes  de  verbes  :  les 
forts  et  les  faibles.  La  forme  cardinale  du  verbe  transitif  fort 
a  la  voyelle  i  (par  exemple  rib  ,, résister",  selib  "arracher"), 
celle  du  verbe  intransitif  fort  a  la  voyelle  a  (par  exemple  bal 
"trembler",  gumad  "être  long")  ;  les  verbes  faibles  ont  des 
voyelles  différentes. 

Les  verbes  forts  forment  des  thèmes  dérivés,  à  part 
d'autres  procédés,  aussi  par  le  changement  de  cette  voyelle 
thématique;  les  verbes  faibles  n'ont  pas  ces  thèmes  dérivés. 
Dans  quelques  langues  hamitiques,  les  thèmes  forts  forment 
des  thèmes  dérivés  par  des  préfixes,  les  thèmes  faibles  par  des 
suffixes.  Les  verbes  forts  ont  une  flexion  correspondante  avec 
l'imparfait,  les  verbes  faibles  celle  avec  le  parfait  sémitique. 

Dans  le  bedaouye  (et  aussi  dans  l'afar,  le  saho,  le  bichari), 
on  trouve  une  abondance  de  verbes  forts,  dans  le  somali  il 
n'y  a  que  cinq  verbes  forts  (a/  "être"  hay  "être",  dah  "dire" 
mad  "venir"  qân  "connaître").  Le  galla  a  perdu  tous  les  verbes 
forts.  Dans  les  langues  berbères  est  conservée  une  différence 
entre  les  verbes  forts  et  faibles,  qui  consiste  en  ce  que  les 
verbes  forts  forment  un  thème  dérivé  par  le  changement  de  la 
voyelle,  dont  les  verbes  faibles  sont  dépourvus.  Les  restes  du 
parfait  ne  sont  conservés  que  dans  quelques  dialectes. 

4.  La  langue  égyptienne  et  les  langues  hamitiques  et  sémi- 
tiques forment,  du  thème  primaire,  des  thèmes  dérivés,  et  leur 
sens  est  une  modification  du  sens  du  thème  primaire. 

A.  Thèmes  dérivés  par  le  changement  de  la  voyelle 
thématique. 

Du  thème  primaire  transitif,  qui  est  vocalisé  la  2a  5a  dans 
l'arabe  et  l'éthiopien,  la  2a  3  dans  l'hébreu  et  le  babylonien, 
V  2  a  3  dans  l'araméen,  on  fait  une  forme  intransitive  la  2u  3 
dans  l'arabe,  la  2o  3  dans  l'hébreu,  qui  exprime  une  qualité 
durante,  et  une  forme  intrasitive  la  2i  3a  dans  l'arabe,  la  2e  3 
dans  l'hébreu,  qui  exprime  une  qualité  temporaire  variable. 

Dans  le  bedaouye  le  thème  cardinal  du  verbe  fort  a  la 
voyelle  thématique  i  si  le  verbe  est  transitif,  et  la  voyelle  a, 


12 


François  Lexa  : 


si  le  verbe  est  intrasitif.  Si  dans  les  verbes  berbères  la  voyelle 
thématique  est  remplacée  par  i  (ou  si  le  verbe  reçoit  le  suffixe 
/,  ce  qui  est  le  changement  primaire,  d'où  la  modification  apparente 
s'est  développée,  v.  Meinhof  o.  c.  p.  112.),  le  verbe  prend  le 
sens  itératif. 

Remarque:  Le  changement  de  la  voyelle,  dans  la  langue 
Chilhe,  donne  au  verbe  au  sens  présent  le  sens  du  parfait;  de 
même  dans  les  langues  somali,  afar  et  saho,  le  changement  de 
la  voyelle  thématique  change  le  temps. 

La  langue  égyptienne  ne  marque  pas  les  voyelles  ;  il  n'est 
donc  pas  possible  de  voir  leurs*changements,  mais  les  formes 
verbales  du  copte  montrent  que  le  sens  du  verbe  égyptien  était 
également  lié  à  la  vocalisation;  ainsi  par  exemple,  les  verbes 
transitifs  tertiae  infirmae  avec  la  vocalisation  li  2e  sont  tran- 
sitifs («îsice  "lever"  Mïce  "enfanter"  pine  "tourner"  etc.),  les 
intransitifs  ont  la  vocalisation  la  2e  (pô^uje  "se  réjouir",  ôv^e 
"être  placé",  ujè^qe  "enfler"  etc.). 

B.  Thèmes  dérivés  par  la  réduplication. 

Dans  les  langues  hamitiques,  tous  les  thèmes  verbaux 
sont  aptes  à  la  réduplication.  Dans  le  biline,  les  thèmes  re- 
doublés signifient  une  action  énergique  où  itérative.  Les  thèmes 
biradicaux  redoublent  complètement  (par  exemple:  bir  "être 
chaud",  birbir  "brûler";  lab  "tomber",  Zaè/aè  "chanceler";  sun 
"avaler",  sunsun  "dévorer".  Les  thèmes  triradicaux  redoublent 
les  deux  dernières  radicales  (par  exemple  :  hafa  "être  dans  la 
misère"  hafat'a  "être  pauvre")  ou  ils  répètent  seulement  la 
dernière  consonne  (yaèa/  "lier",  yablal  "envelopper")  ;  c'est  la 
consonne  moyenne  qui  redouble  le  plus  souvent  (par  exemple: 
akib  "amasser"  akikib  "amasser  avec  ardeur";  saraf  "rompre" 
sararai  "mettre  en  pièces"). 

Dans  le  somali,  les  thèmes  biradicaux  ont  une  réduplication 
totale,  comme  dans  le  biline,  les  triradicaux  redoublent  la 
dernière  syllabe  comme  dans  la  même  langue,  ou  la  première 
par  exemple  :  dabar  "enchaîner",  dabdabar  "enchaîner  tous"; 
daqaq  "se  mouvoir",  daqdaqaq  "se  mouvoir  sans  cesse"). 


Comment  se  révèlent  les  rapports  entre  les  langues  hamitiques  &c. 
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Dans  le  bedaouye  redouble  seulement  la  première  con- 
sonne (par  exemple  :  dab  "courir"  dabdab  "courir  çà  et  là";  wu 
"crier  une  fois",  wu'wu'  "crier  longtemps"). 

Dans  les  langues  berbères  existent  tous  les  genres  de 
réduplications,  et  ils  expriment  l'itératif  ou  l'habitatif. 

Remarque:  Dans  l'haoussa  on  se  sert  fréquemment  de  la 
réduplication  totale  ou  particulière  dans  des  propositions  avec 
le  sujet  ou  l'objet  au  pluriel  sans  changement  du  sens  du 
thème  verbal. 

Dans  la  langue  égyptienne,  les  réduplications,  en  compa- 
raison avec  les  langues  hamitiques,  n'ont  pas  la  même  étendue, 
elles  sont  toutefois  assez  fréquentes.  Les  thèmes  biradicaux  ont 
la  réduplication  totale  (par  exemple:  Q  ^  J\  s/is/i  "courir", 
\®\®^'h'h  "verdir",  ^(j^lj^ff' "fouler  aux  pieds"). 
Les  thèmes  triradicaux  répètent  les  deux  dernières  consonnes 
(par  exemple:  [1ci^^<zs^^ sW' "trembler",  \~^f^ 

/iVw  "pousser  des  cries  de  joie",  [1:^^^^^^^  swnwn  "flatter"). 

Comme  redoublés  incomplètement,  il  faut  regarder  les  thèmes 
où  la        et  la  3*  consonne  sont  les  mêmes  (par  exemple: 

~^J\^â       "'^  vanter",         Wh  "se  hâter",  ^  | 

twt  "assembler"),  et  les  thèmes  triradicaux  avec  la  réduplication 
de  la  dernière  consonne,  auxquelles  la  gémination  est  étrangère 

(par  exemple:  pciâ^^^^^^^^  spdd  "apprêter",  ^pis  "faire 

de  pierre",  P^^'^Jj'Jj^  -^'"^^  "s'amuser").  Pour  les  formes  coptes 
poeic,  pooTUj,  coo^  etc.,  on  ne  peut  les  dériver  que  des 
formes  anciennes  *ro;-/és,  *row-wes,  sow-wen  etc.;  T égyptien 
connaissait  donc  aussi  la  réduplication  de  la  consonne  moyenne. 

Dans  les  langues  sémitiques,  il  n'y  a  que  peu  de  rédupli- 
cations totales  des  thèmes  biradicaux,  comme  dans  les  formes 

verbales  pilpel  et  polpal  (par  exemple  :  v^>^  kabkaba  "renverser", 
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Sj^j  (zalzala)  "trembler"    h^h^  (kalkdl)  *  conservateur 

siççséçp  "siffler");  aussi  les  thèmes  triradicaux  avec  la  ré- 
duplication des  deux  consonnes  dernières  sont,  avec  peu 
d'exceptions,  perdus  (par  exemple  :  ininp  (s'/iar/iar)  "bouillir"). 

Mais  les  formes  avec  la  réduplication  de  la  radicale  moyenne  per- 
sistent dans  la  vie;  dans  Tarabe,  la  2^  forme  Jjts  exprime  la 
plus  grande  énergie  d'action  du  thème  cardinal,  qui  est  causatif 
et  déclaratif;  aussi  dans  l'hébreu,  le  pi^'el  et  pu"a/  expriment 
l'intensif,  le  causatif  et  le  déclaratif  (éventuellement  leur  passif). 

Dans  l'arabe,  la  forme  5^  J^J>  1^  forme  médiale  de  la  forme 
2*,  en  hébreu  hithpa^'el  a  le  même  sens.  Dans  l'arabe  sont  aussi 
conservées  les  formes  avec  la  réduplication  de  la  dernière  ra- 
dicale: 9^  Jjtsî  (if alla)  et  IV  JLaei  (if  alla)  qui  expriment  une 

qualité  fixe,  et  la  rare  forme  ir^l^\(ifanlala). 

C.  Thèmes  dérivés  au  moyen  de  préfixes  et  de  suffixes, 
a)  Dans  l'égyptien,  tous  les  thèmes  verbaux  forment  le 
causatif  avec  le  préfixe   li  (par  exemple;  "y  ^    'nh  "vivre", 

Inr  ^   s'nh  "vivifier,  nourrir";  V  y\   '/i' "être  placé",  W  j\ 

é'h'  "placer").  Dans  les  langues  sémitiques,  cette  conjugaison 

est  conservée  dans  la  4®  forme  arabe  jJcï]  *aktala,  dans  la 

forme  hébraïque  b^tOpH  {hikfîl),  dans  la  forme  babylonienne 

safel.6)  Les  langues  hamitiques  ont  aussi  des  thèmes  causatifs 
de  la  même  formation.  Dans  le  bedaouye  on  forme  le  causatif 
des  verbes  forts  avec  le  préfixe  sô-,  se-  (éventuellement  sô-, 
se-  devant  la  consonne  cérébrale,  par  exemple:  (ie^>i7  "assembler", 
sedebil  "faire  assembler",  Jz/ "colorer"  iôJi/ "faire  colorer");  les 
verbes  faibles  forment  le  causatif  avec  le  suffixe  -5,  -is  (par  exem- 

5)  ég.  p  5  =  arab.  »  =  hébr.  H  =  bab.  s  v.  p.  8. 


Comment  se  révèlent  les  rapports  entre  les  langues  hamitiques  &c.  J§ 


pie:  abâb  "mépriser",  abàbs  "faire  qu'on  méprise";  as  "fermer" 
asis  "faire  fermer"). 6)  Dans  le  biline,  on  forme  les  causatifs  avec 
les  finales  -s,  -is,  -d,  -id'^).  Le  somali  forme  le  causatif  avec  le  suf- 
fixe -51  (dial.  -SI,  -yi),  par  exemple  :  'ilàq  "quereller"  Hlâqsï  "ex- 
citer une  querelle".  Le  galla,  Tafar,  le  saho  et  le  chamire  forment 
le  causatif  d'une  manière  analogue  avec  le  bedaouye,  c'est-â-dire  : 
des  verbes  forts,  avec  le  préfixe  s-,  des  verbes  faibles,  avec  le  suf- 
fixe -s,  -is.  Dans  les  langues  berbères,  on  forme  le  causatif  des 
verbes  faibles  aussi  bien  que  des  verbes  forts  avec  le  préfixe  s-,  qui 
change  en  .z-,  si  la  première  syllabe  finit  par  la  consonne  z  (par 
exemple  :  eksem  "entrer",  seksem  "faire  entrer",  enz  "être  vendu", 
zenz  "vendre".  C'est  aussi  dans  l'haoussa  qu'on  forme  les  cau- 
satifs avec  le  suffixe  -5,  -se  (par  exemple  :  sani,  "savoir",  sanas 
"instruire";  falka  "s'éveiller",  falkase  "éveiller"). 

b,  Dans  la  langue  égyptienne,  quelqes  verbes  paraissent 

avec  le  préfixe  ''^^^  n  (par  exemple:  ''^^^ .^^^  ^^^^  ndddd 


Dans  les  langues  sémitiques,  cette  conjugaison  (jiiphaï), 
est  en  vie,  et  elle  a  les  sens  réfléchi,  tolératif,  réciproque,  médial 

et  passif;  dans  l'arabe,  c'est  la  7"  forme  {inkatala),  dans 


Les  langues  hamitiques  ont  des  formes  analogues.  Les 
langues  berbères  forment  le  réciprocal  et  le  passif  avec  le  préfixe 
m-,  mi-,  7)  (par  exemple  :  inkalsih  "s'aimer",  inkalinis  "inspirer 

^)  Avec  la  réduplication  du  préfixe  ou  du  suffixe,  on  forme  le 
causatif  double  (par  exemple  :  sisôdif  "faire  qu'on  fasse  colorer",  abâbsis 
"faire,  qu'on  excite  le  mépris"). 

Des  doubles  causatifs  avec  la  finale  -sis,  -dis. 

')  n>m  dans  les  langues  hamitiques  aussi  fréquemment  que  dans 
l'égyptien  et  les  langues  sémitiques. 


l'hébren  bop^)  (niktal),  dans  le  babyl 


[onien  naksid. 
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Tamour  de  l'un  à  Tautre").  Dans  le  somali  paraît  le  sufixe  -an, 
et  il  a  la  fonction  passive  (par  exemple:  rog  "tourner",  rôgan 
"être  renversé";  dil  "tuer",  dilan  "être  tué").  Dans  le  galla,  le 
saho,  l'afar  et  le  bichari,  les  formes  avec  le  suffixe  -m  ont  rare- 
ment conservé  l'ancien  sens  réfléchi;  elles  ont,  dans  la  plupart 
des  cas,  le  sens  passif.  Dans  le  bedaouye,  ne  forment  le  passif 
et  l'intransitif  que  les  verbes  faibles  avec  le  suffix  -am,  -m  (par 
exemple:  abâb  "mépriser",  abâbam  "être  méprisé";  bal  "sécher", 
balam  "se  sécher"). 

C.  Dans  les  langues  hamitiques,  le  plus  ancien  thème 
passif  est  formé  du  thème  fondamental  avec  un  suffixe,  dont 
la  partie  essentielle  est  la  consonne  t.  Dans  le  bedauoye  les 
verbes  forts  forment  ce  passif  avec  le  préfixe  afo-,  to-,  at-  (par 
exemple:  kehan  "aimer",  atkehan  "être  aimé";  at  "fouler"  ato'at 
"être  foulé").  Les  formes  intransitives  avec  la  finale  -it,  -t  sont 
rares,  et  pour  la  plupart  elles  sont  dénominatives  (par  exemple: 
melo  "larmes"  me/of  "se  metrre  à  pleurer").  Les  langues  berbères 
forment  le  passif  avec  le  préfixe  tu-  (dialectal:  thu-,  ciz-;  par 
exemple:  an  "écrir",  fuari  (dans  le  dial.  touareg),  thura  (dans  le 
dialecte  Beni-Menacer),  cuara  (dans  le  dialecte  Zouave)  "être 
écrit").  Le  biline  forme  les  verbes  réfléchis  et  les  passifs  avec 
le  suffixe  -t  (par  exemple:  dab  "enterrer",  dabt  "être  enterré"; 
15  "faire",  ist  "être  fait");  de  même  le  galla,  Taffar,  le  saho,  le 
chamire. 

Dans  les  langues  sémitiques,  cette  conjugaison  est  connue 
sons  le  nom  hithpa'  'el,  et  elle  exprime  le  réflexif,  le  reciprocal, 
le  medial  et  le  passif;  dans  l'arabe  c'est  la  5"  forme  :  Jarj 


(tafa"ala)  et  la  6^  S^l^  (tafà'ala),  dans  l'hébren  btpptpH 
(hi{)kattél). 


Dans  l'égyptien,  on  forme  un  passif  avec  la  finale  ^ 


'tw  de  la  conjugaison 
sons  dérivées: 


conjugal 


Comment  se  révèlent  les  rapports  entre  les  langues  hamitiques  &c. 
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^  sdm—f    pass.  ^^^^^^  sdm-tw  =  f 

^  sdm-n  =  f  pass.  sdm-n-tw  =  f  etc. 

C'est  douteux,  s'il  y  a  une  liaison  entre  ce  formatif  ^  fw  et 
celui  du  passif  hamitique  et  sémitique  f. 

d)  Dans  les  langues  hamitiques  et  sémitiques,  on  peut 
combiner  les  préfixes  ou  les  suffixes  formatifs.  De  là  l'origine 
des  thèmes  dérivés  composés,  dont  la  plus  importante  est  la 

forme  10'  arabe  JotaXA^-l  {istaf'ala)  qui  est  en  conformité  avec 

la  babylonienne  staksad. 

De  la  même  manière  est  faite  la  forme  du  bedaouye  aste- 
hakâfy  '^atsehakâf'st  laisser  embrasser",  coréspondant  à  la  forme 
du  biline  dabbalfis  "se  laisser  enceindre".  Ces  formes  et  les  ana- 
logues paraissent  abondemment  aussi  dans  les  autres  langues 
hamitiques. 

L'égyptien  n'a  pas  de  thèmes  dérivés  composés. 

IV.  La  flexion  verbale. 

l.  C'est  dans  le  bedaouye  q'on  peut  reconnaître  l'évolu- 
tion de  la  flexion  des  verbes  hamitiques.  Les  verbes  forts  de 
cette  langue  forment  l'im^parfait.^)  Par  exemple,  le  thème  fort 
ged  "faire  tomber"  a  cette  flexion  fondamentale  : 
Sing.  V  pers.         ci-gid  Plur.  1"  pers.  ni-gid 

2^  pers.  m.    ti-gid-a  2^  pers.  te-gîd-na 

2^  pers.  f.      ti-gid-i  3^  pers.  e-gid-na 

y  pers.  m.    i-gid  "j'ai  fait  tomber"  etc. 

3*  pers.  f.'  ti-gid 

Le  présent  est  formé  au  moyen  de  l'imparfait  du  verbe 
auxiliaire  *ni  qui  a  perdu  sa  voyelle  i:  a-n-gid  <C  '^a-ni-gid-i  "je 
fais  tomber"  etc. 


^)  Je  me  sers  des  noms  "parfait"  et  "imparfait"  pour  les  flexions 
à  couse  de  leur  forme  analogue  au  parfait  et  à  l'imparfait  sémitique, 
sans  regarder  à  leur  sens  temporal. 
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François  Lexa: 


La  forme  fondamentale  des  verbes  faibles  est  faite  par 
l'addition  de  l'imparfait  du  verbe  auxiliaire  'ani  "être"  au  thème 
nominal  invariable.  Ces  formes  du  verbe  auxiliaire,  qui  ont 
pris  le  caractère  de  finales,  sont  très  usées: 

Imparfait 

Sing.  1"  pers.  a-'an  >  -an  >  a 

2^  pers.  m.  t-an-a  y  -tana  >  -ta 

2^  pers.  f.  t-an-i  >  -tani  >  -tay 

3^  pers.  m.  i-an  >  -yan  >  -ya 

y  pers.  f.  t-an  >  -tan  >  -ta 

Plur.        pers.  n-an  >  -nan  >  -na 

2^  pers.  t-an-na  >  -tâna  >  -fan 

3^  pers.  i-an-na  >  -yâna  >  -y an 

Présent 

Sing.  1"  pers.  a-ni-an-iy  -ani 

2^  pers.  m.  te-ni-an-a  >  -teniya  >  (-tiya) 

2"  pers.  f.  terni- an-i  >  -tenfy  (tey) 

3^  pers.  m.  i-ni-an  >  -mi 

3^  pers.  f.  ti-ni-an  >  -fzn/ 

Plur.  1"  pers.  ne-ni-an  >  -nënz  >  -nêy 

2^  pers.  te-ni-an-na  >  -tenna  >  -fena 

3*  pers.  ye-ni-an-na  >  -yenna  >  -ëna 

Ainsi,  le  verbe  faible,  forme  deux  flexions: 

Parfait  Présent 

Sing.  1"  pers.         dûr-an,  dûr-â  dùr-ani 

2'  pers.  m.    c/ûr-fa  dUr-teniya,  dm-téya 

2^  pers.  f.      dûr-tay  dûr-téni,  dûr-tey 

3*  pers.  m.    dm-ya  dûr-îni 

3^  pers.  f.      Jûr-fa  dûr-tïni 

Plur.  1"  pers.         c/ûr-na  dm-ney 

2*  pers.         dûr-tâna,  dûr-tân  dùr-téna,  dûr-tên 

3*  pers.         dûr-yâna,  dûr-yân  dUr-êna,  dur-en 

"j'ai  visité"  etc.  "je  visite"  etc. 


Comment  se  révèlent  les  rapports  entre  les  langues  hamitiques  &c. 
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Remarque  :  On  peut  douter,  que  le  parfait  contienne  un 
thème  verbal  à  la  radicale  n;  mais  dans  le  relatif,  le  condition- 
nel et  dans  les  autres  flexions,  la  finale  n  se  maintient,  par 
exemple  :  2'  pers.  du  sing.  masc.  dûr-tan-é,  3*  pers.  du  sing. 
fém.  dûr-tan-ë  (y.  Meinhof:  Die  Sprachen  der  Hamiten 
p.  156.). 

2.  Dans  le  somali  existent  trois  formes  des  verbes  forts, 
qui  répondant  à  l'imparfait  du  bedouye: 

I. 


Sing.  1" 

pers. 

i-mad-a 

2' 

pers. 

ti-mad-da,  ti-mada 

3^ 

pers. 

m. 

yi-mad-a 

3^ 

pers. 

f. 

ti-mâd-a 

Plur.  1" 

pers. 

ni-mad-a,  ni-mad-na 

2e 

pers. 

ti-mâd-an,  ti-mad-dan 

3^ 

pers. 

yi-mad-an 

"j'  arrive"  etc. 

IL 

III. 

Sing.  1" 

pers. 

î~mid 

i-mad-o 

2' 

pers. 

tî-mid 

ti-mâd-o 

3^ 

pers. 

m. 

yî-mid 

yi-mad-o 

3"^ 

pers. 

f. 

tî-mid 

ti-mâd-o 

Plur.  1« 

pers. 

ni-mid 

ni-mad-o 

2' 

pers. 

fi-mad-én 

ti-mâd-an 

3^ 

pers. 

yi-mad-ën 

yi-mâd-an 

*  je  suis  arrivé"  etc. 

(subjonctif). 

Les  verbes  faibles,  dans  le  sômali,  font  trois  formes  ré- 
pondant au  parfait  du  bedaouye: 

I  II  III 

Sing.       pers.            jab-a  jab-ey  jab-o 

2^   pers.            jab-ta  jab-tey  jab-to  (jab-tid) 

3*^    pers.  m.        Ja5-a  jab-ey  jab-o 

3*   pers.  f.         jfab-ta  jab-tey  jab-to 
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ahâ,  ihi 


I                  II  III 

Plur.  1"  pers.            fab-na          Jab-ney  jab-no 

2^   pers.            jab-ian         jab-ten  )ab-tân 

3^   gtxs.            jab-an          jab-ên  jab-ân 

"je  romps"  etc.    "j'ai  rompu"  etc.  (subjonctif) 

Remarque:  Le  verbe  hay  "être"  forme  les  formes  fortes 
(imparfait)  et  les  formes  faibles  (parfait): 

Imparfait  Parfait 
Sing.  1"  pers.  a-hây  aha,  àhi,  ihi 

2^   pers.  ta-hây  ahâyd,  ihid 

3^    pers.  m.  ya-hày 
3^   pers.  f.  ta-hây 
Plur.  1"  pers.  na-hày         ahâyn,  ahéyn 

2^   pers.  ti-hïn  ahaydên,  ahïdîn 

3^  pers.  yi-htn  ahayên. 

L'imparfait  est  vraisemblablement  primaire,  le  parfait  est 
secondaire,  formé  d'une  manière  analogique  comme  des  verbes 
faibles. 

3.  Dans  le  galla,  ce  ne  sont  que  les  verbes  faibles  qui 
forment  le  parfait,  répondant  totalement  aux  formes  du  somali.9) 
Remarque  :  A  côté  des  formes  citées,  le  galla  a  aussi  des 
formes  avec  le  verbe  auxiliaire  gir  "exister,  vivre",  qui  aujour- 
d'hui s'est  éteint,  mais  qui  s'est  encore  conservé  dans  quelques 
manuscrits  gallas  provenant  de  la  moitié  du  19^  siècle  (v. 
Pretorius:  Zur  grammatik  der  Gallasprache  p.  194  et  s.): 
Sing.       pers.  himërâ  <*  him-egir-â 

2^   pers.  himtértâ  <*  him-te-gir-tâ 

y   pers.  m.     himerâ  <*  him-egir-â 
3^   pers.  f.       himtërti  <*  him-te-gir-ti 


La        forme  a  la  finale  -ti  au  lie  de  -ta. 
Dans  la  2®  forme  -ey  >  -ë. 

Des  finales  de  la  3^  forme  il  y  a  ici:  -u,  -tu,  -u,  tu;  -nu, 
-tanu  y  tan,  -tu,  ânu  y  an,  -u. 


Comment  se  relèvent  les  rapports  entre  les  langues  hamitiques  &c. 
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Plur.  1"  pers.  himnerna  <*him-ne-gir-na 

2*   pers.  himtenirtanCm       .    ,    .  u.  . 

...         \<j  him-tani-giT-tanu 
nimfanirtu  J 

3*   pers.  himanîran(i)  1 

himanlru  him-ani-gir-anu. 

L'afar,  le  saho  et  le  bichari  ont  aussi  les  verbes  forts  ;  le 
parfait  et  l'imparfait  ne  diffèrent  pas  beaucoup  du  somali. 

4.  Les  langues  berbères  forment  l'imparfait  des  verbes 
forts  aussi  bien  que  des  faibles;  par  exemple,  dans  le  chilhe: 

Sing. 


Plur. 


Les  forts 

Les  faibles 

pers. 

rér-ay 

rur-ay 

fis-ey 

2' 

pers. 

f-rer-t 

f-rûv-t 

t'fis-t 

3^ 

pers. 

m. 

i-rer 

i-rur 

i-fis 

3^ 

pers. 

f. 

t'vev 

t-rur 

t-fis 

1" 

pers. 

n-rer 

n-vûr 

n-fis 

2' 

pers. 

m. 

t-ver-m 

t-vur-m 

t-fis-em 

2' 

pers. 

f. 

t-rer-m-t 

t-ruv-m-t 

t-fis-em-t 

3^ 

pers. 

m. 

rer-n 

rur-n 

fis-en 

pers. 

f. 

ver-n-t 

vuv-n-t 

fis-en-t 

je  rends"  'j'ai  rendu" 

"je  me  tais" 

berrikith 


etc. 

Le  qualitatif  des  verbes  qui  signifient  des  qualités  con- 
servé dans  quelques  dialectes,  est  un  reste  du  parfait;  donc, 
ces  verbes  n'ont  pas  d'imparfait  ;  par  exemple  dans  le  zouave  : 
Sing.  1"^*  pers.       berrikey  Plur.  1"  pers. 

2^  pers.       berrikedh  2^  pers. 

3*  pers.  m.  berrik  3^  pers.  m. 

3*  pers.  f.    berviketh  3'  pers.  f. 

"je  suis  noir"  etc. 

Les  autres  dialectes  n'ont  pas  de  qualitatif  par  exemple 
le  chilhe,  le  chaouya);  les  verbes  qui  signifient  les  qualités 
forment,  dans  ces  dialectes,  l'imparfait  comme  les  autres  verbes. 

5.  L'haoussa  n'a  ni  la  flexion  ni  la  conjugaison  des  verbes. 
Toutes  les  formes  verbales  sont  faites  avec  les  pronoms  absolus, 
placés  directement  devant  la  forme  nominale  du  verbe,  ou  avec 
des  verbes  auxiliaires  ;  il  forme  ainsi  : 
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1"  pers.  Prés.       i  na  so  "j'aime" 

ba  ni  so  'je  n*aime  pas" 
Prêt.       na  so  "j'ai  aimé" 

ba  n  so  ba  "je  n'ai  pas  aimé" 
Fut.       za  ni  so  "j'aimerai" 

ba  za  ni  so  ba  "je  n'aimerai  pas" 
2"  pers.  m.  Prés.       ka  na  so  "tu  aimes"  etc. 

ba  ka  so  "tu  n'aimes  pas"  etc. 
Prêt.       ka  so  "tu  as  aimé"  etc. 

ba  ka  so  ba  "tu  n'as  pas  aimé"  etc. 
Fut.       za  ka  so  "tu  aimeras"  etc. 

ba  za  ka  so  ba  "tu  n'aimeras  pas"  etc. 

Ces  propositions  (conformés  à  celles  de  la  langue  Nama), 
montrent  la  plus  primitive  manière  de  lier  le  verbe  à  l'idée  de 
la  personne  grammaticale;  c'est  la  proposition  nominale  avec 
le  sujet  pronominal. 

6.  Ces  propositions  paraissent  aussi  dans  l'égyptien  (Er- 
man:  Gr^  §  277,  Sethe  :  Zum  participialen  Ursprung  der  Suffîx- 
konjugation,  Aeg.  Z.  LIV,  1918,  p.  98  et  s.),  mais  ici,  on  est 
arrivé  à  l'union  ferme  du  nom  verbal  avec  le  pronom  personnel, 
qui  se  présente  ainsi  comme  un  suffixe  personnel  : 

Sing.  1-  pers.  ^^|)  sdm^y 

2'  pers.  m.      ^^|\         ^dm  =  k 


y  pers.  m.  édm=f 


AAA/WS 

Plur.  1-pers.  "I  ^dm  =  n 


2' P"'*-      ^^TîT '-'"=-" 

n  AA/VAAA 

5'  P"^-    AI'"'  ''^'"=''" 


Comment  se  relèvent  les  rapports  entre  les  langues  hamitiques  &c. 
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Dans  les  textes  de  pyramides  paraissent  aussi  les  formes 
du  duel: 


2'  pers.  ^^^^^^  sdm  =  tny 


Dans  la  forme  passive  sdm-w  =  f,  le  formatif 

w  est  très  rarement  signalé,  d'où  résulte  qu'il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence visible  entre  les  formes  actives  et  passives. 

De  cette  forme  fondamentale,  on  fait  quelques  formes  dé- 
rivées : 

A  AAAAAA 

[j        sdm-'n  =  f 
^  sdm-k'=f 


3^^^=^  sdm-hr  =  f 
De  toutes  les  formes  actives,  on  forme  les  passifs  avec  le 
formatif  -tw-: 


AAAAAA 

/wwv\ 


q/wwv\ 


sdm-tw  —  f 
sdm-n-tw  =f 
sdm-'n-tw  =  f 
sdm-k^-tw  =  / 
.^^^^  sdm-hv-tw  f 

Les  déductions  de  M.  Erman  et  de  M.  Sethe  sont  entière- 
ment correctes  ;  comme  incorrecte,  je  regarde  seulement  la  dé- 
nomination de  cette  flexion.  M.  Erman  l'appelle  "la  flexion 
nouvelle"  en  comparaison  avec  le  pseudoparticipe  ou  "la  flexion 
ancienne"  qui  est  conforme  au  parfait  sémitique.  Si  cette  flexion 
était  d'une  origine  nouvelle,  il  serait  necéssaire  de  s'attendre 
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à  ce  que  les  suffixes  fussent  formés  des  pronoms  personnels 
objectifs  nouveaux,  donc  la  troisième  personne  masc.  du  sing. 

du  pronom         sw  et  non  pas  du  pronom        fy  (v.  p.  5.)  ; 

c'est  aussi  que  la  même  forme  participiale  pour  les  formes  mascu- 
lines et  féminines  démontre  une  origine  très  ancienne  de  cette 
flexion,  à  l'époque  où  n'existait  pas  encore  la  différence  gram- 
maticale entre  les  genres  des  noms.  Au  contraire,  le  pseudo- 
participe, qui  est  conforme  au  parfait  sémitique  et  hamitique, 
est  dérivé  de  l'imparfait,  et  c'est  certainement  plus  complexe 
que  la  proposition  nominale  simple. 

7.  La  conformité  parfaite  de  toutes  les  autres  flexions  ha- 
mitiques,  sémitiques  et  égyptiennes  (v.  la  tab.  III  et  IV).  té- 
moignent la  même  origine  de  toutes  ces  langues. 

Remarques  : 

1)  Les  formes  du  somali  ti-mâd-da,  ni-mâd-na,  ti-mâd-dan 
sont  secondaires. 

2)  La  finale  féminine  -t  des  formes  t-rer-m-t,  rern-t  est 
secondaire  comme  dans  les  pronoms  absolus. 

3)  Le  préfixe  vocalique  dans  la  pers.  du  sing.  et  dans 
la  3'  pers.  du  plur.  est  perdu,  comme  dans  grand  nombre 
d'autres  formes  berbères. 

4)  De  même,  les  finales  de  la  T'  pers.  du  sing.  -ay  et  de 
la  2*  pers.  du  sing.  -t  ne  sont  pas  primaires  ;  elles  proviennent 
peut  être  de  l'influence  réactive  du  parfait. 

5)  Dans  l'hébreu  et  l'arabe,  la  pers.  du  sing.  est  assimilée 
à  la  2"  pers.  ;  dans  l'éthiopien,  au  contraire,  la  2^  pers.  à  la  pers  ; 
l'égyptien  a  conservé  les  formes  originelles,  non  modifiées. 

6)  Il  est  remarquable  que  les  langues  berbères  conservent 
le  parfait  à  peu  près  au  même  développement  qu'il  existe  dans 
la  langue  égyptienne  démotique,  qui  ne  connaît  que  les  formes  : 
rhy  (rhw),  rht  rhfy),  rhk  rhkwy),  mais  on  ne  connaît 
plus  l'usage  correcte  de  ces  formes  et  on  se  serve  de  toutes  les 
trois  formes  alternativement  pour  toutes  les  personnes  du  singu- 
lier et  du  pluriel. 
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De  ces  deux  tables,  on  peut  faire,  sur  l'évolution  de  la 
flexion  des  langues  hamitiques,  sémitiques  et  de  l'égyptien,  et  sur 
leur  relation  réciproque,  les  conclusions  suivantes  : 

La  plus  aucienne  forme  de  flexion  est  la  proposition  no- 
minale, formée  de  la  nominale  forme  verbale  (d'un  participe) 
et  du  pronom  absolu.  Cette  formation  n'est  pas  à  regarder 
comme  une  flexion  au  sens  propre  du  terme.  Cette  flexion  était 
commencée  avant  la  différentiation  des  noms  aux  masculins  et  aux 
féminins.  A  cette  époque,  ont  leur  origine  la  flexion  haoussa, 
la  flexion  égyptienne  sdm=f  et  les  formes  qui  en  sont  dérivées. 

A  l'époque  bien  plus  avancée,  commence  la  flexion  véri- 
table. Les  verbes  primaires  sont  forts  et  aptes  à  la  conjugaison 
jusqu'au  temps  certain  de  l'évolution  de  la  langue,  et  ils  forment, 
dans  ce  temps,  l'imparfait. 

Après  ce  temps,  les  thèmes  nouveau-venus  n'ont  plus  de 
conjugaison  propre,  et  ne  sont  capables  d'aucun  changement. 
Ce  sont  les  verbes  faibles,  qui  s'allient  au  verbe  auxiliaire, 
comme  il  paraît  clairement  dans  le  bedaouye  et  le  galla. 

Dans  ce  temps,  les  langues  hamitiques  se  séparent  des 
langues  sémitiques. 

Dans  les  langues  hamitiques  orientales,  les  thèmes  verbaux 
primaires  disparaissent,  ou  ils  passent  de  la  classe  des  verbes 
forts  à  celle  des  verbes  faibles,  ainsi  que  le  nombre  de  verbes 
forts  qui  forment  l'imparfait  diminue  sans  cesse  jusqu*  à  la  dis- 
parition totale.  De  là  le  fait  que  1'  égyptien  n'a  pas  d'imparfait. 

Dans  les  langues  berbères,  nées  dans  l'âge  où  le  parfait 
était  développé,  les  verbes  faibles  forment  l'imparfait  analo- 
giquement avec  les  verbes  forts,  de  sorte  que  la  plus  nouvelle 
forme  du  parfait  peu  à  peu  s'évanouit  ;  dans  quelques  dialectes, 
elle  est  totalement  perdue,  et  l'imparfait  apparaît  de  nouveau. 

Dans  les  langues  sémitiques,  les  verbes  faibles  forment 
l'imparfait  à  côté  du  parfait  analogiquement  avec  les  verbes 
forts,  et  les  forts  forment  le  parfait  à  côté  de  l'imparfait  ana- 
logiquement avec  les  verbes  faibles,  ainsi  que  chaque  verbe 
a  le  parfait  tel  que  l'imparfait. 
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François  Lexa: 


Très  intéressant  est  l'état  de  l'égyptien  ancien.  La  langue 
égyptienne  a  une  flexion  fausse,  comme  l'haoussa,  et  un  parfait 
comme  le  somali.  Chacune  de  ces  deux  flexions,  dans  l'âge  pré- 
historique, était  seule  suffisante  pour  exprimer  toutes  les  actions 
et  qualités  des  verbes,  d'où  il  me  semble  impossible,  que  la  même 
fonction  grammaticale  ait  formé  deux  flexions  équivalentes. 
A  mon  avis,  il  est  plutôt  vraisemblable  que  ces  deux  flexions 
ont  tiré  leur  origine  de  deux  langues  différentes,  dont  l'une 
était  très  proche  de  l'haoussa,  l'autre  du  somali.  Cette  hypo- 
thèse est  bien  hardie,  mais  il  y  a  aussi  d'autres  phénomènes, 
qui  la  rendent  plus  vraisemblable  :  la  division  de  l'Egypte  en 
deux  royaumes  qui  gardent  jalousement  leur  propre  caractère, 
les  deux  idées  différentes  de  la  nature  des  dieux  et  de  la  vie 
après  la  mort,  enfin  d'autres  phénomènes  dualistes  qu'on  ren- 
contre dans  les  antiquités  de  ce  pays. 

V.  Les  numéraux  cardinaux  1—9. 

Comme  on  peut  voir  dans  les  pages  antécédentes,  le  rap- 
port des  pronoms  personnels  et  des  verbes  dans  les  langues 
sémitiques,  hamitiques  et  dans  l'égyptien,  est  parfait.  C'est  donc 
assez  surprenant,  que  de  ne  trouver  qu'un  petit  nombre  de  thèmes 
communs  à  ces  idiomes,  dont  l'identité  soit  assuréement  établie. 
La  cause  de  ce  phénomène  doit  être  cherchée  dans  les  change- 
ments des  consonnes  qui  sont  grands  et  nombreux,  ce  qu'on 
voit  très  bien  dans  les  numéraux,  dont  l'identité  n'est  pas  dif- 
ficile à  déterminer. 

V.  la  tab.  V. 

Remarques:  On  peut  voir,  que  les  langues  sémitiques  et 
l'égyptien  ont  tous  ces  numéraux  identiques,  excepté  celui  de 
cinq.  Il  est  commun  à  toutes  les  langues  sémitiques  et  à  quel- 
ques hamitiques,  mais  le  numéral  di^ëw,  dPet  égyptien  est  tout 

à  fait  différent.  Il  est  dérivé  du  mot         dr-t  var.  d^.f 

"main"  (sur  c?  et  J  et  sur  leur  relation  mutuelle  dans  la  plus 
ancienne  époque,  spécialement  dans  le  mot  dr-t,  dr-t  (copt. 


Comment  se  révèlent  les  rapports  entre  les  lang.  hamitiques  &c. 
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toot)  V.  Sethe:  Aeg.  Z.  XLVII,  1910,  p.  18).  Les  numéraux 
pour  9  sont  apparemment  privés  de  ressemblance,  mais  M.  Erman 
a  reconnu  l'identité  de  la  forme  égyptienne  avec  les  formes 
sémitiques  et  M.  Ember  (Aeg.  Z.  XLIX,  1911,  p.  91.)  a  fait 
voir  que  le  changement  du  p  en  f  n'est  pas  restreint  à  ce  numéral. 

On  ne  peut  s'attendre  à  la  conformité  des  numéraux  10, 
100,  1000  etc.  dans  les  langues  hamitiques,  sémitiques  et  dans 
l'égyptien,  parceque  ces  langues  se  sont  séparées  avant  la  forma- 
tion de  ces  numéraux.  La  séparation  des  langues  hamitiques 
précéda  celle  des  langues  sémitiques,  comme  on  peut  le  voir  de 
ce  que  les  numéraux  de  quelques  langues  hamitiques,  spéciale- 
ment ceux  de  5—9,  ne  sont  pas  conformes  aux  numéraux 
sémitiques. 


Printed 
by 

Sfâtnî  tiskârna 
Prague, 
Czechoslovakia. 

Ir 


TAB.  I.  -  LE  PRONOM  PERSONNEL  ABSOLU. 


A.  égyptien  objectif 
(la  forme  ancienne) 

B.  égyptien  objectif 
(la  forme  nouvelle) 

C.  égyptien  subjectif 
(nouveau) 

D.  arabe 

E.  hébraïque 

F.  babylonien 

G.  bedaouye 

H.  haoussa 

J.  sonjali  objectif 

K.  somali  subjectif 
(simple) 

L.  somali  subjectif 
(avec  l'article) 

M.  berbère 

(dial.  shilhe) 


lr=  pars,  du  sing. 


[f\  ('anâj 
aniku 


ana,  ani,  an 


ani-ga,  (-gi.  -gu) 


nki,  nkin 


2e  pers.  du  sing.  masc. 


kw 


Q  ntk 
^\  Canta) 

nns  Cattà) 

atta 

barûk 

kai,  ka 

ku 
I  . 

âda,  àdi, 
adi-ga,  (-gi, 
ku,  kiin 


2e  pers.  du  sing.  fém. 


(.ait') 
atti 
batûk 
ke,  ki 


kimi,  kimin 


3e  pers.  du  sing.  masc. 


^  (huwa) 
S^in  (hû) 
su 
barUs 
si,  ya 

û 

usâ-ga,  (-gi,  -gu) 


3e  pers.  du  sing.  fem. 


(hî) 

sî 
batUs 
ita,  ta 


iyya-da,  (-di,  -du) 
ïda,  idi,  îdu 


1"  pers.  du  plur. 


(nahnu) 

•1Jn;X,  -un:  (nahnÛ),  C^nahnû) 
ariînî,  nînï 
hanàn,  hinin 


anna-ga,  (-gi,  -gu) 

masc.  fem. 
nkunne  nikenti 


2e  pers.  du  plur.  masc.    2e  pers.  du  plur.  fém 


(' antum) 
Dri>?  CMem) 


barak 
barâkna 


îi  Cantunna) 

nîlPï?  Cattênnâ) 

(attina) 

batàk 
batâkna 


ku 

I 

idin 

I 

àydin,  àdin,  édin,  idin 
adinka,  (-ki,  -ku) 


kûnemti 


3e  pers.  du  plur.  masc.        3=  pers.  du  plur,  fi 


1 1 1  n/sn 


^  (humu),  (hum) 
on  (hëm) 


sunu,  sun 


baras 
baràsna 


(hunna) 
njn  (hênnâ) 


batus 
batâsna 


iyyâ-ga,  (-gi,  -gu) 


TAB.  II.  -  LES  SUFFIXES  PERSONNELS. 


1"  pers. 
du  sing. 


2e  pers. 
du  sing.  m. 


2^  pers. 
du  sing.  f. 


3e  pers. 
du  sing.  I 


3e  pers. 
du  sing.  f. 


Ire  pers. 
du  plur. 


2e  pers. 
du  plur.  m. 


2e  pers. 
du  plur.  f. 


3e  pers. 
du  plur.  r 


3e  pers. 
du  plur.  f. 


A.  l'égyptien 

D.  l'arabe 

E.  l'hébreu 

F.  le  babylonien 

G.  le  bedaouye 

H.  l'haoussa 
I.  le  somali 

M.,  le  berbère 


-0) 
'  0) 


k 

^  (ka) 

ri  (kâ) 

-ka,  -ku 
-uka,  -ûk 
-ka 


^  (kl) 

1  (k) 
-ki 
-Ski,  -ûk 
-ki 

-m 
dial.  -kim 


»  (hu) 

^n,  i  (hû.  ô) 


li  (hâ) 
n  (hâ) 


Lî  (nâ) 
(nû) 


^'  (kum) 

2?  (kem) 
-kunu,  -kun 


(kunna) 

1?  (ken) 
-kina 


^  (hum) 

on  (hem) 
-sunïi,  -sun 


rj>  (hunna) 

in  (hen) 
-sina,  -sin 


-ena,  -yo 
-nay 


-ûkna 
I 

-ku 

I 

-ma 


dial: 


-kum,  -ten 


-umt 
-kumt,  -tent 


Les  langues  égyptienne  et  l'arabe  ont  aussi  les  suffixes  du  duel:  V  pers.  du  duel       'wwwlj  ny  —  — 

2°  pers.  du  duel       ^^(|  tW  l^i  (kumâ) 

3°  pers.  du  duel      jl/ww,A(j  sny         Us>  (humâ) 


TAB.  III.  -  IMPARFA/r. 


bedaouye 

somali 

arabe 

hébreu 

babylonien 

Sing. 

a-gid 

i-mad-a 

rer-ay^'  * 

>  joî 

V  vît 

('aktulu) 

Cektôl) 

aksud 

2= 

pers. 

m. 

ti-gid-a 

1 

1 

(taktulu) 

(tiktôl) 

taksud 

pers. 

f. 

ti-gid-i 

1      ti-mad-a,  ti-mad-da'- 

1  f-rer-f* 

(takfulîna) 

(tikMî) 

taksudî 

3^ 

pers. 

m. 

i-gid 

yi-mâd-a 

i-rer 

(jaktulu) 

(jiktol) 

iksud 

3' 

pers. 

f. 

ti-gid 

ti-màd-a 

t-rer 

(taktulu) 

(tiktôl) 

taksud 

Plur. 

pe 

pers. 

ni-gid 

ni-mid-â,  ni-màd-na^ 

n-rer 

(naktulu) 

bb^: 

(niktôl) 

niksud 

2e 

pers. 

m. 

t-rer-m 

(taktulûna) 

(tiktHû) 

taksudU 

1  te-gid-na 

>    ti-màd-an,  ti-mâd-dan^- 

2e 

pers. 

f. 

t-rer-m-t^ 

(taktulna) 

(tiktôlnâ) 

taksudâ 

3' 

pers. 

m. 

rer-n^ 

(jakfulûna) 

•1^BP> 

(jikrlû) 

iksudu 

1  e-gid-na 

1  yi-mad-ân 

3' 

pers. 

f. 

rer-n-f-^- 

(jaktulna) 

(tiktôlnâ) 

iksudâ 

TAB.  IV.  -  PARFAIT. 


bedaouye 


somali 


berbè 


arabe 


hébreu 


éthiopien 


égyptien 


Sing.  l"'  pers. 

2'  pers.  m. 
2"  pers.  f. 
3^  pers.  m. 
3''  pers.  f. 

Plur.  1"  pers. 

2''  pers.  m. 
2'  pers.  f. 
3"  pers.  m. 
3""  pers.  f. 


dur-an,  dur-à 
duT-ta 
duT-tay 
dUr-ya 
duT-ta 

dûr-na 

dUv-tâna,  dm-tân 

dîir-yàna,  dm-yân 


jab-a 

jah-ta 

jab-a 
Jah-ta 

jab-na 

]  ah- tan 

]ab-an 


berrikey 

herrikedh 

benik 
beniketh 


berrikith 


Jjlii  (katalfu) 

5 

(katalta) 

5 

,^Jj^  (katalti) 
Sji  (katala) 
(katalat) 

'{jjjî  (katalnâ) 

(kataltum) 
^,£La  (kataltunna) 


(katalû) 


(katalna) 


>n^tÛ^  (kitaltï) 

n^tpi?  ]k-ataltà) 

ri^îûi?  \kàtalt) 

h^Y>^  (kâtal) 

n^îûj?  (kit'ià) 

IJ^Bp^  (kâtalnû) 

°^'?^\^  (kHaltem) 

in^tûj?  (k^alten) 


qatàlku^ 
qatàlkà^ 
qatalkï^ 
qatala 
qatàlat  ' 

qatâlna 
qatalkémmû 
qatalkén 
qatàln 
qatàlà 


rhkwy 
rhy,    ""^^  rbw 

III  î'Vy" 

III  rhtywn 


TAB.  V.  -  NUMÉRAUX  CARDINAUX. 


égyptien 


wa  yew 


wTyèt 
snutey 


Q  ^  snuwey 
®  III  homtëw        (cSgj  1^  homtëf 


ëfdow 


dt'ët 
!  1 1  Ci  së'sot 


safbet 


sàfhew 
[  [  [  [  hmunew 

□prrri  p«dev 

III  psi'dët 


copte 


llll  ,  ^ 
Il  II  hmunet 


UJOJWÎÏT,  UJOAVTe 
qTOOTT,  qTO 

COOTT,  CO 


arabe 


hébreu 


babylonien 


hamitiques 


(wâhidun)         |>^ii  (wâhidatun) 


(itnàni) 

(talâtun) 

Carba'un) 

(hamsun) 

(sittun) 

(sab'un) 

(tamânin) 

(fis' un) 


i^.,Liiii  (Hnatâni) 

lîSli  (talâtatun) 

ijôjS  ^arba'atun) 

iU^*^  (hamsatun) 

ïiLv  (sittatun) 

&jé^  (sab'atun) 

IliUi  (tamânijatun) 

2iIo-  (tisatun) 


îî^i^K*  fsâZôsj 
("arèaV 

trtî>  (sës) 

yntr  fiepa^; 


D^nir  (stajim) 

r[wbw  (sHôsà) 

r\pp  (s'mônâ) 


êdu 
sinâ,  sittâ 
salâsi,  salâsfi 
arba'i,  erbitti 
hamsi,  hamilti 
sissi,  sissit 
sibi,  sibitti 
samànî,  samiriit 
tisi,  tisit 


berbère  iidy,  iistl);  idyen,  tiist2);  iyyen;  iggen,  igget^);  iiun,  iiut*);  ian,  iat^.  haoussa  'da 

berbère  sen,  sent^);  thnain^);  sinan^);  sin,  senath^);  sin.8) 

berbère  sàred,  saret^);  karedh,  karedhet*);  kerad.») 

haoussa  fud'u,  bedaouye  fadig,  farig  somali:  afar,  afar:  fârây 

berbère  sammus^);  sommus»);  semmes,  semmeset*;  somali  :san 

berbère  sodus6);  sezS);  sezza,  setset*;  haoussa:  sida,  kafa  :  sirita,  sirito. 

berbère  issaS);  saa,  saat3);  sa»)  kafa:  sabato.  somali;  todoba 

berbère  tam,  tamet»);  tham«);  ittem.e)  kafa:  §minta;  simitto 

berbère  tes,  tessetS);  tesu,  tessuti);  caS);  tuza6) 


1)  le  dialecte  Beni-Menacer  le  dialecte  Rifen 

2)  »  K'cur  *  Zenaga 

3)  »  Mzambit  ')  »  Zo"3ve 

4)  »  Ghdanes  '>  Chilhe 


